Lettre de Genève, le 14 août 1897: Entre jeunes by unknown
Cinquième Année. Le Numéro 1^ Centimes. No 193 — Dimanche 15 Août 1897 
LA TRIBUNE DE LAUSANNE 
E T  
Journal du Matin donnant les dernières dépêches, paraissant tous les jours excepté le Lundi. 




i an fr.io —! Etranger ) 1 aD fr-SS 
6 mois 5—1 Uniim (6 mois 13 
3 mois 2 50! Ln'°° 3 mois 7 
1 mois 4 —| postale ] 1 mois 2 50 
par mois dans tontes les 
localités où le journal 
est distribué par les por-;:ou80c. 
Pris au bureau : 8 fr. par an. 
L 'envoi du journal ne cesse qu'au refus formel 
de l'abonné. — Changemenl d'adiesse- 20 c. 
— Les annonces et abonnements se paient 
d'avance ou par remboursement 
REDACTION - ADMINISTRATION 
3 ,  R u e  M a u b o r g e t ,  3  
•* LAUSANNE 4-
Adresse Iflewaplllpe: TRIBUNE DE LAUSANNE 
TÉLÉPHONE NM57 
Le journal annonce ou examine tout ouvrage 
dont il lui est adressé au moins deux exem-
plaires. — l,es manuscrite "o g»»-' • 
A N N O N C E S :  
HAASENSTEIN & VOGLER 
Lausanne, Place de la Palud, 24. 
Montreux. — Genève. — Neuchâtel. — 
La Chanx-de-Fonds — Fribourg. — 
St-Inuer. — Delémont. — Bieune. — 
Bâle. — Berne. — Zurich. — St-Gall. 
— Lugano. — Lu cerne. — Etc. 
Les annonces pensent être aussi déposées an 
Burean du Journal. 
Prix d'insertion. 
LA LIGNE OC SON ESPACE 
Annonces locales .... 40 cent. 
» cantonales. . . 45 » 
» autres cantons . 20 » 
» étrangères. . 25 » 
Réclames 50 » 
Les annonces sont reçues chaque jour jusqu'à 
six heures du soir. — Les avis mortuaires 
Jusqu'à onze heures à l'imprimerie du journal, 
Place Bel-Air, 12. 
NOTES DE VOYAGE 
De liiibeck & Stockholm 
(SUITE) 
Nous nous replongeons dans un som­
meil de plomb, en laissant à droite Got-
land et son chef-lieu Wisby, à environ 100 
kilomètres de la côte suédoise, et séparés 
d'Oeland par un bras de mer de 60 kilo­
mètres, profondeur maximale 100 métrés. 
Gotland, comme Oeland, est de formation De Liibeck; à Travemunde, le navire,-- - , - . 
marche avec une sage lenteur, vu son fort i calcaire. On y rencontre des blocs de 
tirant d'eau. Des gamins se lavent les gneiss, de granit et de porphjre, enfints 
pieds et saluent le Uauthiod. Des champs. trouvés déposes par le glacier. Iresque 
de seigle touchent des champs de roseaux, aussi grande que le canton de Vaud, 1 île 
deux graminées dont l'utilité est loind'élre de Gotland n a 111 lacs, ni vallées, ni ri vie-
équivalente, mais qui chacune ont leur, res ; en revanche beaucoup de marais qui 
place dans le plan de la nature. Ainsi dans se changent peu à peu en tourbières ou 
les familles humaines. en fermes de rapport. Quelques ruisseaux 
Travemunde, l'avant-port de Liibeck, a sont bus par le terrain calcaire. En nfi-'int 
des installations de bains, des maisonnet-1 endroit, au pied des rocs, jaillissent des 
tes à galeries vitrées, semblables à celles sources vauclusiennes ou vallorbiennes, 
de Warnemunde, avant-port de Rostock., capables de mouvoir un moulin. Les grot-
Puis la mer. A gauche, Fehmarn, Laa-1 tes aux fées ne manquent pas. Climat très 
land Falster ; à droite, le Mecklembourg doux, arbres superbes ; à \\ isby, le lierre 
et la Poméranie. Le Gauthiod lance quel- cache les murailles. 
ques fusées, nous ignorons dans quel but. | Environ oo,000 habitants dans 1 île en-
Un phare tournant fait paraître, disparaî- tiere. Wisby dut sa prospérité à sa situa-
tre et réapparaître sa llamme. Ainsi l'es tion sur la grande route commerciale qui 
poir dans le cœur de l'homme. menait d Asie à la Baltique par Novogo-
11 est encore jour à neuf heures du soir. rod. Cette prospérité grandit et déclina 
La première nuit en mer procure des im- — w,«hv 
pressions. On se demande si l'on pourra 
dormir dans une étroite couchette, au ba­
lancement des Ilots, au rondement des 
vagues et de la machine, au bruit des.------- - . 
planches qui craquent et pétillent omme des frégates aux ailes d une amplitude et 
si elles brûlaient. Et l'on dort très bien, et d'une force rares. Dalarœ est une char-
l'on se repose, et l'on rêve des choses de mante station de bains, qui s allonge pa-
terre ferme. J'ai pour compagnon de ca- resseusement au soleil. \\ ascholm, forte-
bine un jeune docteur allemand, vigou-, resse imposante, remonte à Gustave \\ a-
reusement balafr.é, très correct. Très pâle sa. Avec une autre forteresse, elle ferme 
4 
- - -- - - accessible aux 
avec celie delà Hanse germanique. Wisby 
a conservé ses murailles, vêtement de­
venu trop grand. 
Ensuite une multitude d'îles et d'îlots 
rocheux, boisés de pins. Des mouettes, 
aussi - quand il dort, il semble mort. 
Au matin nous nous réveillons entre la 
Suède et Bornholm, île qu'occupèrent nos 
ancêtres les Burgondes, dont le nom, 
abrégé, se retrouve dans la syllabe Born. 
IJolm île, Bornholm île des Burgondes. 
la seule route de mer 
vaisseaux de guerre. 
h. l'E»po»illon Scandinave. 
Xous'arrivons à Stockholm vers midi, 
ce qui nous donne le temps de visiter le 
Est-ce effet d'atavisme ? Mais ce ciel, que jour même une partie de l'Exposition, Ut-je vois pour la premiere fois, me parait staellning Elie est installée à l'Est de la 
déjà vu. ville, et l'on s'y rend en bateau, ce grand 
Karlskrona, le Brest ou le Toulon sue- moyen de locomotion de la Venise sué 
dois, demeure invisible dernere une ran-j <}0ise. Disons tout de suite que nous at-
gée d'îles, qui se déploie en chaîne de ti- tendions mieux de l'Exposition des trois 
railleurs. Puis nous nous engageons dans i r0yaumes  Scandinaves, divisés par des ja-
le détroit ou tiund de Calmar, entre la ( i0Usies 0U des souvenirs qui les ont em-
Suède et l'île d'Oeland_, longue de lot) kilo- p^g^és, avec leurs 10 millions d'habitants, 
mètres, large de 3 à 15. Géologiquement, ()e t_enjer un effort comparable à ceux des 
Oeland n'appartient pas au systeme sué-1 Exportions de Zurich ou de Genève. 
dois : tandis qu'en Suéde le granit do- j ^es çjjgmins de 1er de l'Etat danois, 
mine, Oeland est un plateau de calcaire jansA- • Stat>baner, sont cependant repré-
rougeâtre, sorti de la mer. Nombreux sen)és par de superbes wagons et locomo-
moulins à vents. Des villages aux toits tjves qUj suffiraient à prouver l'excellen-
rouges, avec blancs clochers. Des forets • ce d0 la nationalisation. Divers ateliers 
de pins. Ruines imposantes d un château .mécaniques. Une machine fabrique des 
détruit par le feu en 1806. | j>nites d'allumettes vraiment suédoises. 
Mais avant d'apercevoir ces ruines, on ( Bois artiStement travaillés. Les mines de 
s'arrête à Calmar, 12,000 habitants, une <-er et CUivre f0nt naturellement bonne 
des plus anciennes villes^ suédoises, con- (igUr0 Machines à vapeur, machines élec-
I 
Tout est pêle-mêle, le lait et l'acier, l'a­
griculture et la guerre, les produits étant 
classés par Etats ou par fabriques plus1 
que par catégories. Un même pavillon,1 
dont les deux tours ont la forme d'obus, I 
abrite des charrues et des canons ! Super-, 
bes, les canons de marine, si l'art de dé- j 
truire a quelque beauté. Deux ambulan­
ces, l'une sous tente, l'autre sous un pa­
villon de bois ; des voitures d'ambulance. | 
Un télégraphe de campagne. Guerre et 
marine, l'écusson royal sur la façade et 
un tas de lions autour du toit. Les temps ' 
sont cependant passés où la Suède et la 
Norvège étaient redoutables sur terre ou 
sur mer. Des uniformes, de tous les âges 
de l'uniforme : de même les armes et les 
modèles de vaisseaux, les peintures histo­
riques, les scènes, joyeuses ou tristes, de 
la vie militaire. Des torpilles, en appa­
rence inoffensives, sous leur forme de ci­
gares à bouts tournés. Un petit nombre 
de cartes et reliefs. 
Comme à Geaève, on passe un pont sur 
un chemin public. Le Palais de l'Industrie 
est surmonté d'une coupole, flanquée de 
quatre minarets. Grande variété de faux, 
bleues, vertes, rouges. Encore beaucoup 
de métallurgie, de cuivrerie, de ferraille, 
de coutellerie, de lampisterie, de poterie. 
Les punchs tiennent compagnie aux tis­
sus, aux fourrures et à la ganterie. Une 
société par actions d'équipements mili­
taires se nomme dans la langue du pays ' 
Militaer Ekiperings Akliebolaget. Une col-, 
lection d'instruments de musique. ! 
Englobé dans l'enceinte de l'Exposition, j 
le Musée de biologie, édifice en bois de j 
vieux style Scandinave, renferme la faune 
complète des deux royaumes, non pas éti-1 
quetée sur des étagères, mais placée dans , 
les milieux qui lui sont naturels. Les ours, 
les loups, les lynx, les rennes et les élans, 
sans parler des renards et des hérissons, 
paraissent ainsi plus vivants ou moins 
morts, moins empaillés. Les oiseaux de 
mer s'alignent le longdes falaises, tels de3 
grenadiers au plastron blanc. 
H. MAYOR. 
nue "de tous les écoliers (?) par l'Union de 
Calmar, 1397. Calmar possède un château 
bien conservé, qui résista avec succès à 
24 sièges, quoique n'étant pas sur une 
hauteur, 




Si encore il avait été de l'âge d'André, 
quelque beau garçon joyeux, de ceux, trop 
confiants en eux-mêmes, en leur jeunesse, 
pour redouter, d'un autra la séduction des 
avantages qu'ils partagent avec lui ? Mais à 
quarante ans on n'est plus un jeune homme, 
les vieux maris sont presque tous jaloux. 
Celui-là, sans nul doute, l'éloignerait de Gi­
sèle. Eh bien, c'était là seulement ce qui le 
rendait triste, le pressentiment de cette sé­
paration. 
Il savait bien qu'il n'y avait pas de quoi 
s'inquiéter. Bah ! c'était une contrariété, il 
ne fallait pas se le dissimuler, la charmante 
intimité de Gisèle ferait un grand trou dans 
sa vie, mais il ne resterait pas longtemps 
béant... 
Depuis un mois, sa tante et sa cousine 
s'occupaient sérieusement de lui ; bientôt, 
sans doute, il serait marié et il n'aurait plus 
de soirées à perdre. 
Et l'insouciant garçon alluma une nouvelle 
cigarette, la dixième peut être qu'il fumait, 
Reproduction interdite am jonraanx qui n'ont pas d» traité 
*?ec M Caïman Lê?y, éditeur, à Paris 
triques. Une laiterie vend beaucoup de 
lait, dans des chopes Des aciers superbes, 
des scies droites, des scies circulaires, de 
quoi approvisionner nombre d'assemblées 
délibérantes. 
arpentant le trottoir de la rue i pas lents, et, 
arrivé au seuil de sa maison, au lieu d'y 
monter, il alla rejoindre ses camarades 
aux Bouffes où il savait qu'ils passaient la 
soirée. 
X 
Quelque détachement qu'il eût montré, 
André n'en était pas moins anxieux de con­
naître le résultat de la première entrevue 
entre Gisèle et son fiincé ; mais son amitié 
pour la jeune fille expliquait suffisamment 
son intérêt pour qu'il n'eût aucune raison 
de s'en alarmer. Du reste, excepté dans les 
grandes occasions, André ne descendait 
guère en lui-même ; il avait échappé à cette 
maladie de l'observation du moi qui fait tant 
de ravages dans la société moderne, car la 
constatation de certaines impressions les ag 
grave et les accentue. 11 se laissait vivre, 
sans se regarder vivre, et c'était peut-être le 
secret de sa belle humeur. 
Le lendemain, donc, du jour oû mademoi­
selle de Lacourselle avait dû rencontrer son 
fiancé, André monta chez elle dans l'après-
midi. On l'introduisit dans le salon. Gisèle, 
assise à la fenêtre, regardait mélancolique­
ment au dehors en tambourinant sur le car­
reau une marche inédite, et sa mère, qui lui 
tournait le dos, les pieds sur les chenetB, 
était absorbée dans une rêverie qui semblait 
n'avoir rien de folâtre. 
En voyant André entrer, toutes deux sur­
sautèrent. 
LETTRE PARISIENNE 
Paris, 13 août 1897. 
Les garçons du palais. — Le famulus du 
•procureur de la Républiqu *• directeur de Gui­
gnol. — Un héros : Bérigot, trois fois décoré, 
trois fois rayé. — Les héros du champ d'A-
silt — L'Idéal : Opinion d'Hector France.— 
Les d ux France. 
Ce gaiçon de bureau du Palais de justice, 
Nimont, poursuivi en ce moment devant le 
tribunal correctionrel de la Seine et qui était 
affi'ié à la bande des agents d'aiïiires véreux 
qui opérèrent de misérables chantages vis-à-
vis des personnes ayant bénéficié des ordon­
nances de non-lieu, a ramené l'attention vers 
les garçons de bureau des différents servi 
ces dont la plupart sont de très braves gens 
et dont quelques-uns sont des types curieux 
& observer. 
Ainsi le garçon de bureau du procureur 
de la République, Anatole, calui qui se tient 
dans l'antichambre que connaissent bien les 
personnages, grands et petits, qui cabrio­
lent avec plus ou moins d'aisance et de bon­
heur sur les marges du code, Anatole est le 
directeur du Guignol des Champs-Elysées. 
Pend int qu'il est retenu au Palais, il a un 
secrétaire qui le remplace et qui fait mou­
voir Po'iehinelle et son compère Arlequin, 
mais c'est lui qui est propriétaire du théâtre, 
et, le soir, il se rend avec sa troupe de pou­
pées dans les salons de3 bourgeois cossus et 
donne pour les enfants des représentations 
du répertoire de ses marionnettes. 
Au Palais de justice, Anatole gagne deux 
mille six cents francs à introduire les mes­
sieurs âgés que le procureur appelle dans 
son cabinet ; comme directeur du Guignol il 
gagne le double ; dans quelque temps, ce 
sera un petit rentier et il n'attend plus que 
l'Exposition de 1900 pour abandonner com­
plètement le service du Palais et S6 consa­
crer aux luttes du commissaire rossé par 
Guignol. 
C'est un vrai type aussi que ce Bérigot, 
dont on annonce la mort et qui fat trois foiB 
décoré de la Légion d'honneur et trois fois 
rayé. Il était soldat au 2« zouaves quand, à 
la bataille de l'Aima, il se conduisit avec tant 
de bravoure qu'on lui donna la croix. 
Mais le légionnaire était un peu « chapar 
deur » et comme il avait envie, un jour, de 
manger un gigot, il ne trouva rien de mieux, 
avec quelques camarades, de voler une dou­
zaine de moutons à deB Arabes soumis. On 
le raya des cadreB de la Légion d'honneur. 
On lui rendit sa croix après la bataille d'In-
kerman, où il se conduisit en héros. Quelque 
temps après, ayant eu maille à partir avec 
son caporal, il lui dit : 
Toi, je te couperai les oreilles, et il le 
fit comme il le disait. 
Une nuit il attendit le caporal dans un en­
droit écarté, l'empoigna et lui coupa bel et 
bien les deux oreilles. Traduit en conseil de 
guerre, il est condamné aux travaux forcés. 
Il s'évade du camp, se réfugie en Kabylie, 
se fait musulman, épouse une riche veuve 
indigène et devient amin de son village, 
sorte de maire. 
Mais un jour les zouaves sont lancés à la 
poursuite deB Kabyles révoltés, tout un ba­
taillon allait périr dans une embuscade, Bé­
rigot sauve le bataillon. Il est obligé de quit­
ter ses coreligionnaires, s'engage à nouveau 
dans les zouaves et fait la campagne (d'Italie, 
où il accomplit de tels actes de courage qu'on 
le décore pour la troisième fois. 
Il suit à Paris le bataillon de zouaves que 
l'empereur avait fait venir pour sa propre 
garde et c'est lui que le sculpteur a repré­
senté sur un des pilastres du pont de l'Aima, 
inauguré en 1867. 
C'était un vaillant, celui-là, dans toute la 
force du terme. 
C'étaient des héros de cette trempe que 
ces fondateurs de ce Champ d'Asile, cette 
ville américaine dont on se propose de fêter 
en Amérique l'anniversaire. 
Ils étaient allés là-bss après Waterloo. 
La Restauration se défit d'un grand nom­
bre d'officiers et de généraux ayant combattu 
dans les armées de Napoléon. Quelques-uns 
conçurent le projet de fonder au Texas une 
colonie pour servir de refuge à tous ces an­
ciens militaires chassés de leurs régiments. 
La Minerve et les journaux de l'opposition 
ouvrirent une souscription qui produisit 
fr. 88.018,16 en trois mois, et la colonie fon­
dée reçut le nom de Champ d'Asile. Mais les 
Etats-Unis s'emparèrent du territoire où les 
Français s'étaient réfugiés et offrirent en 
échange les terrains d'Albana où les anciens 
guerriers de l'Empire fondèrent le canton de 
Marengo et une ville appelée Aigleville, dont 
les mes reçurent les noms des principales 
victoires auxquelles les réfugiés avaient pris 
part. 
Les descendants de ces Français, devenus 
Américains de cœur et de mœurs, n'ont pas 
cependant oublié tout à fait leur origine et 
on va fêter l'anniversaire de la fondation de 
la ville. 
Ces vieux guerriers qui avaient fait triom­
phalement le tour du monde avaient emporté 
au delà des mers leur idéal de gloire, renié 
par la Restauration. 
En ce qui concerne notre enquête Bur 
l'Idéal dans la Littérature, voici l'opinion 
d'un ancien officier, M. Hector France, de 
venu un des écrivains les plus robustes de 
notre génération. 
L'idéal en littérature ? Indéfinissable entité : 
chacun poursuit à sa façon le sien. Comme la vertu 
et la morale, question de latitude, d'âge et de 
phosphore. 
Evidemment, l'écrivain de 50 ans ne peut avoir 
le même idéal que celui de 23, et te limonadier 
itléraire que l'abstracteur de quintrscenee. 
Cependant il en est un. que doit poursuivre tout 
littérateur digne de ce nom. En premier lieu, ne 
pas assommer ses lecteur*: secondement ne pas 
les abrutir. Entre ces deux écueils. loisible à lui,de 
donner pleine carrière aux évolutions de son tem­
pérament. Ma:s il est un autre but que nous pour­
suivons tous, grands et petits, c'est la mult'ptica-
t'on de la pièce de c^nt sous, qui, malheureuse­
ment pour le ptus grand nombre, reste à t'état 
idéal. 
Voua savez qu'il y a deux hommes de let­
tres du nom de France : M. Anatole France, 
qui a pris ce pseudonyme, mais dont le vrai 
nom est ChausBepied et qui est de l'Acadé­
mie, et M. Hector France, celui dont vous 
venez de lire l'opinion et qui a vraiment du 
talent. Il a écrit l'Homme qui tue, un chef-
d'œuvre ; mais je crois bien que M. Chausse-
pied, de l'Académie, lui fait du tort. On les 
confond. JEAN BERNARD. 
— Eh bien, fit, après les compliments 
échangés, celui-ci, qui avait son entière li­
berté d'esprit et sa gsîté accoutumée, VOUB 
ne m'apprenez rien, mademoiselle Gisèle ; je 
viens pour cela cependant ? 
— Alors, monsieur André, dit Gisèle, dont 
le sourire avait reparu, armez-vous de cou­
rage, car mes confidences sont loin d'être 
amusantes ; vous tombez au milieu d'une 
scène de famille. 
— Je me sauve, fit André en se levant. 
Mais madame de Lacourselle le retenant 
du bras. 
— N'écoutez pas celte petite fille, mon­
sieur André : il n'y a pas de scène entre 
nous, seulement voilà une heure qu'elle di­
vague et que j'essaye vainement de la remet­
tre à la raison; peut-être serez-vous plus 
heureux. 
— Sur quel chapitre faut-il la prêcher, 
voyons, madame ? dit André déposant son 
képi et approchant du feu Bes mains toutes 
froides, dans une attitude familière. 
— Sur le chapitre mariege. 
— Oh ! oh l fit André, c'est grave l 
— Figurez-vous, continua madame de La­
courselle, qu'on lui a présenté hier le comte 
de Bassefeuil : c'est un homme charmant, 
très distingué, très intelligent, brillant cau­
seur... 
— Oui, intervint Gisèle, tout cela je l'ac­
corde, seulement c'est un vieillard. 
Et vivement, sans se laisser démonter par 
LETTRE DE GENEVE 
Genève, le 14 août 1897. 
Entre jeunes. — Un tricycle à moteur. — 
Deux démissions. — Colonie française et 
service militaire. 
considération les signes qu'elle faisait pour 
l'engager au silence, elle raconta à André 
tout ce qui s'était passé la veille : 
La soirée chez madame X..., son entrée 
dans le salon brillamment éclairé, cinq ou 
six personnes, dans le coin du feu ; tassé 
dans un fauteuil, chauffant ses rhumatismes, 
un grand homme mince, voûté, pâle, les che­
veux gris, le maintien affaissé, la voix 
aphone, et elle regardait autour d'elle, cher­
chant le fiancé. Sans doute il n'était pas ar­
rivé; mais tout à coup madame X... s'é­
branla, le vieux monsieur aussi : 
—- Ma chère Gisèle, je vous présente le 
comte de Bassefeuil. 
— J'ai failli lui éclater de rire au nez, 
continua Gisèle. Çi, mon fiancé 1 c'est sans 
doute son père, pensai je, et je me livrai à 
un calcul mental rapide : l'homme que j'a­
vais devant les yeux avait peut être cin­
quante-cinq ou soixante ans, et comme en 
général, on n'a pat; de fils à vingt ans, il ne 
pouvait être le père de mon prétendu, c'était 
donc lui-même. Alors, c'était une mystifica­
tion 1 
— Gisèle 1 Gisèle 1 fit madame de Lacour­
selle. 
Mais la jeune fille était emballée et, com­
me, chaque fois que cela lui arrivait, elle ne 
savait plus s'arrê'.er. 
Elle narra très spirituellement à André, 
qui, malgré la désapprobation évidente de 
madame de Lacourselle, ne pouvait s'empê-
' les interruptions de sa mère, ni prendre en ' cher de sourire, tous les incidents de la soi­
rée : le comte de Bassefeuil s'asseyant près 
d'olle sur un canapé avec un air paternel, 
pour un peu il l'eût appelée « ma petite », 
et causant avec elle, fort bien, elle en conve­
nait, mais la traitant avec cette indulgence 
condescendante que les vieux ont peur les 
enfants ; puis à l'heure du thé, s'empressant 
pour lui en apporter une tasse, mais ses 
pauvres vieilles mains tremblaient, et il 
avait tout renversé sur sa robe, une belle 
robe neuve, qu'elle avait eue pour la cir­
constance... 
— C'était l'émotion 1 fit André. 
— Ah ! bien oui I l'émotion ; il en a dû 
connaître bien d'autres dans une si longue 
vie, et être cuirassé coDlre elles ! 
Et comme madame de Lacourselle prenait, 
à cette plaisanterie, un air sérieusement fâ­
ché, André, loin de la relever, crut devoir 
interrompre la jeune fille : 
— Mais il a donc plus de quarante ans '? 
— Cinquante au minimum, vnus dis-je, fit 
Gisèle, on s'est trompé d'une dizaine ; si en­
core il était bien conservé ! 
— Gisèle ! fit madame de Lacourselle, 
absolument contrariée, vous ne vous rendez 
pas compte de énormités que vous dites. 
André riait malgré lui ; cela l'amusait de 
voir cette belle Gisèle, dans la plénitude or­
gueilleuse de sa jeunesse et de sa beauté, 
faire ainsi justice de ce « vieux ï qui osait 
prétendre à sa radieuse petite personne, et 
que, d'avance, il redoutait comme un obsta-
' cle à leur amitié. (A nivrt.) 
Non, ce n'est pas fiui ! La « femme accrou­
pie » continue à faire couler de l'encre. M. 
Morhardt (à qui nous la devons) a écrit une 
longue lettre à la Tribune de Genève, dans 
laquelle, tout en défendant la statua incri­
minée, il proteste vivement contre le terme 
d intermédiaire emp'oyé à son égard, terme 
qu'il trouve blessant, et attaque vivement les 
jeunes, qui n'ont défendu ni la statue ni lui. 
LA dessus il rappelle le banquet des pf mires 
et des sculpteurs, qui eut lieu pendant l'Ex-
poBition, et le beau et violent discours p-o-
noncé à et tte occasion par Hodler qui fut 
également, dit il, lâché et trahi parles jeunes. 
Celte allusion au passé a immédiatement 
amené une réponse de M. A. Rehfus, pein­
tre, actuellement en villégiature à Ve'nayaz, 
lequel se trouvant atteint directement, con­
seille à M. Morhardt de rafraîchir ses sou­
venirs afin de ne pas altérer les faits, d'en 
appeler même au besoin à Hodler, et de s'é­
pargner à l'avenir la peine de donner des 
conseils ou des leçons aux jeunes qui n'en 
ont cure. 
Espérons que la fin de cette longue discus­
sion à propos de la « femme accroupie » est 
proche, d'autant plus qu'elle ne convertit 
personne. M. Morhardt aurait dû simplement 
venir nous expliquer les beautés, que, déci­
dément nous ne eaisiasona pas. Une pareille 
leçjn eût certainement été plus utile que 
toutes les lignes écrites à ce sujet. Mais 
voilà! Peut être la démonstration eût-elle 
été difficile ! .le ne pense pourtant pas qu'il 
en soit de la fameuse ébauche comme du ta­
bleau La Nuit, de Hodler. Refusé, il y a peu 
d'années, à l'Exposition municipale de Ge­
nève, il vient d'obtenir la grande médaille 
d'or à Munich. C'est vexant tout de même 
pour notre jury d'alors I 
Il est, paraît-il, question d'introduire, à 
Genève, la fabrication d'un tricycle à moteur. 
M. Turrettini, directeur de la Société gene­
voise pour la fabrication des instruments de 
physique, a été appelé cette semaine à étu­
dier ce nouvel instrument, provenant de l'u­
sine de Dion-Bouton, à Paris. Ce tricycle, 
très élfgant, relativement léger, ressemble 
beaucoup à une machine ordinaire. Sa force 
est d'un cheval et quart et il gravit très faci­
lement les rampes fortes. Aussi il a monté en 
quelques secondes la Treille, sans bruit et 
sans trépidation. Du reste, il est pourvu de 
pédales pour faciliter satâcbe, le cas échéant. 
Il marche au moyen de la néoline (qu'on peut 
acheter partout) et cinq litres de cette essence 
permettent de franchir 150 kilomètres. Vi­
tesse maximum : 48 kilomètres à l'heure. 
Vitesse moyenne : 30. 
Voilà donc deux de nos conseillers d'Etat 
qui démissionnent définitivement. M. Dunant 
avait été nommé le H novembre 1883. Il se 
retire après 14 années d'activité. M. Boisson-
nas avait succédé à M. Carteret, en 1889. Ces 
deux honorables magistrats se retirent l'un 
et l'autre pour raison de santé. La loi veut 
qu'en cas de démission, le Conseil d'Etat se 
retrouve au complet au bout de six semaines. 
Cependant si une seule démission se produit 
dans les trois mois précédant le renouvelle­
ment de ce corps, la loi permet d'attendre 
l'élection générale. Dans le cas particulier, il 
aurait donc fallu procéder au remplacement 
des deux conseillers démissionnaires, et il 
eût été fort ennuyeux de mettre en mouve­
ment le corps électoral, si près du mois de 
novembre. De plus, les candidats auraient 
peut-être fait défaut, car être nommé conseil­
ler d'Etat au mots d'août au risque de ne pas 
être renommé au mois de novembre n'a rien 
de bien tentant. La difficulté a été tournée. 
Le Conseil d'Etat accepte la démission de ces 
messieurs pour le 1" octobre et prolonge 
jusqu'à cette époque le congé qu'il leur ac­
cordait déjà pour raison de santé. 
La Chambre de commerce française, de 
Genève, comme celle de Milan, s'occupe d'ob­
tenir une durée minimum de présence sous 
les drapeaux, pour les jeunes Français établis 
à l'étranger. Son principal argument est que, 
vu les difficiles conditions de l'existence, ces 
jeunes gens sont dans l'alternative de perdre 
une position laborieusement acquise en par­
tant pour le service militaire ou celle de se 
soustraire au dit service par la naturalisation. 
Le danger est que, par précaution, des pères 
de famille changent de nationalité, entraî­
nant avec eux, naturellement, tons les mi­
neurs. Ce n'eBt pas un Françaii de perdu, 
mais plusieurs, du même coup I C. 
La catastrophe de Koustchouk. 
Un témoin oculaire envoie au Temps le 
dramatique récit de l'explosion de la car­
toucherie de Roustchouk, qui a fait près 
de 200 victimes : (Voir nos Nouvelles du 
Jour du 8 août). 
Vendredi 6 août, & deux heures et demie 
de l'après-midi, juste au moment où le prince 
de Bulgarie, revenant de Bucarest, abordait 
la rive bulgare du Danube, une détonation 
formidable se fit entendre à deux kilomètres 
de Roustchouk, vis-à-vis de Guirgiévo. Im­
médiatement après, un nuage épais couvre 
la ville et une âcre odeur de poudre se ré­
pand partout. On croit tout d'abord à un at­
tentat, mais bientôt la nouvelle se répand 
qu'un million de cartouches et une immense 
quantité de poudre, que le gouvernement 
avait tout dernièrement vendui aux frères 
Ivanof, viennent de prendre feu. Et chacun 
de courir vers le lieu de l'accident, situé sur 
un tertre, à cent mètres de distance du Da­
nube. Instinctivement, nous suivons la foule. 
Voici les premiers échappés de la catastro­
phe. Ils nous regardent avec des yeux hébé­
tés, ne peuvent presque pas parler. Tous 
sont noirs] comme du charbon, plusieurs 
sont complètement nus, qnelques-ung tom­
bent et ne se relèvent plus. Puis une jeune 
fille dont les vêtements et la chevelure flam­
bent ; elle tombe aussi, las membres crispés, 
la tics contre terre. 
Une autre jeune fille refuse de se laisser 
retirer les vêtements et tomba aussi pour ne 
p'us se relever. Ilientôt les cadavres devien­
nent plus nombreux. En voici cinq, hnit, 
douze, virgt. Des ttammes vivantes courent 
vers le Danube et t'y précipitent aveuglé­
ment : le courant les emporte. Partout le feu 
est communiqué aux herbes, le terrain est 
littéralement jonché de cai touches vides, une 
horrib'e odeur de chair biù'ée vous prend à 
la gorge. Néanmoins, les cris deviennent 
moins ^eiçants, moins fiéquents : la mort a 
déjà commencé son œuvre. 
Tous les spectateurs accourus restent pé­
trifiés, ne sachant quel blessé secourir le pre­
mier. Pendant ce temps, l'incendie continue 
et un crépitement iocessaut se fait entendre 
dans la fournaise. Les pompiers arrivent. 
Impossible d'organiser le moindre service de 
secours. Les blessés continuent à se traîner 
à ramper sur le sol, demandant de l'eau. Sur 
un rayon de plusieurs mètres ce ne font que 
cadavres carbonisés, momifiés, méconnais­
sables. D'ici, de là, quelques membres épars, 
des têtes tranchées, grimaçantes, des mains 
ciispées. Personne n'ose encore s'approcher 
du lieu du sinistre, redoutant une nouvelle 
explosion : à dix mètres de là seulement te 
trouve une casemate contenant je ne aais 
combien de tonnes de poudre. Si une étin­
celle y pénètre, les curieux sont perdus. 
De la bâtisse qui formait la cartoucherie il 
ne reste que quelques supports noircis par 
la fumée. 
Des cadavres méconnaissables sont entas­
sés les uns sur les autres. Quelques victimes 
se tordent encore dans les dernières convul 
sions de la mort. De temps en temps le vent 
balaye la fumée et laisee voir un amoncelle­
ment de corps carbonisés. Spectacle horrib'e : 
voilà un garçonnet paraissant âgé de treize 
ans qui marche à quatre pattes, trébuchant, 
se heurtant, se tordant, grillant à petit feu, 
tombant enfin face contre terre ! Les pom-
rs continuent à inonder les décombres et 
cadavres : les autorités sont déjà sur les 
lieux, mais on manque de tout pour porter 
secours aux blessés. Plusieurs de ceux qui 
ont été projetés en l'air par l'explosion et qui 
ont seulement reçu des contusions en re­
tombant s'enfuient dans tous les sens et cou­
rent comme des fous sans savoir où ils vont. 
La foule augmente sans cesse. On réquisi­
tionne les voitures et l'on y entasse les bles 
sés. qui sont dirigés sur le modeste hôpital 
de la ville. La plupart succombent pendant 
le trajet qui ne dure cependant que quinze 
minutes. 
Presque toutes les victimes sontdes jeunes 
gens et des garçons de dix à vingt ans. Ils 
travaillent à la journée, les pauvres malheu­
reux, moyennant 50 à 80 centimes par jour 
et leurs occupations consistaient à défaire 
les vieilles cartouches et à séparer le plomb 
de la poudre. Détail horrible : les entrepre­
neurs, pour éviter les larcins, très fréquents, 
paraît-il, et pour empêcher toute communi­
cation des ouvriera avec l'extérieur, avaient 
l'habitude de les enfermer sous clef, de sorte 
que plusieurs victimes qui n'avaient pas été 
atteintes par l'explosion ont péri dans l'in­
cendie qui s'en est suivi, car il n'y avait 
point d'issue pour fuir. 
A peine débarqué, et informé du malheur, 
le prince Ferdinand s'est rendu sur le lieu 
du sinistre et a visité les blessés, Il a, dit on, 
adressé des paroles sévères aux autorités qui 
ont permis que des enfants aient été embau­
chés pour des travaux auasi dangereux que 
la manipulation de la poudre. 
La plupart des victimes sont des Armé­
niens réfugiés. Ces malheureux ont fui la 
persécution ottomane pour venir périr dans 
les flammes. 
Je reviens à l'instant de l'hôpital : les bles­
sés meurent les uns après les autres. 
Près de trente lits se trouvent dans une 
cour, sous les arbres. Les moribonds sont 
tous recouverts de bandages et ne donnent 
presque plus signe de vie. Les médecins sont 
sur les dents, leur dévouement est admira 
ble. M. Kanazirski, préfet, et M. Michai'of, 
maire, ee multiplient aussi et payent conti­
nue Uement de leur personne. Des parents 
accoururent pour essayer de reconnaître les 
leurs, mais ils n'y réussissent pas, car tous 
les corps sont carbonisés et les agonisants ne 
peuvent articuler aucune parole. Un seul, 
cependant, tout au fond de la cour, demande 
à boire. Une vieille femme reconnaît la voix, 
c'est son petit fila. La pauvre grand'mère 
pousse un cri et s'évanouit. Cinq minutes 
après l'enfant meurt. 
Aujourd'hui, 7 août, aura lieu une pre­
mière cérémonie funèbre. On enterrera près 
de 80 Arméniens et une vingtaine de Bulga­
res. 
La ville est en deuil et tous les lieux de 
plaisir eont fermés par ordre supérieur. On 
se souviendra longtemps et on parlera sou­
vent à Roustchouk de cette néfaste journée 
du 6 août. 
NOUVELLES DU JOUR 
Manille, 14 août. Une émeute a éclaté 
dans la prison de Papango. Il y a eu 73 re­
belles tués et de nombreux blessés. Les Es 
pagnols ont eu deux soldats tués. 
Carlsruhe, 14. L'état de santé du grand-
duc de Bade cause de vive* inquiétudes. 
Londres, 14. Le meeting des employés des 
postes et des télégraphes a repoussé la grève 
et a décidé d'attendre la réunion du Parle­
ment. 
A la suite de démarches faites par l'am­
bassade d'Espagne, le meeting des anarchis­
tes espagnols à Trafalgar square sera proba­
blement interdit. 
Le Cap, 14. Oa apprend de la baie de De-
lagoa qu'au cours de leur campagne contre 
les indigènes du Gazaland, les Portugais ont 
fait prisonniers plusieurs Européens. On 
croit que ce Bont des agents de Cecil Rhodes 
qui poussaient les noirs à la résistance. 
Les Allemands ont battu les Hottentots 
soulevés du Damaraland. Ils ont eu un offi­
cier tué et plusieurs blessés. 
Rome, 14. L'Opinioneil Fanfulla, jour-
naur officieux, disent ne pas savoir ce qu'il 
y a de vrai dans les nouvelles relatives au 
voyage du comte de Turin à Paris. 
Ce qu'il y a de certain, disent ils, c'est que, 
quelle que soit la décision du comte de Tu­
rin, il ne peut s'agir que d'une affaire d'un 
caractère tout à fait personnel. 
Paris, 14. Après avoir eu une première 
entrevue, hier, à quatre heures, les témoins 
du coo.te de Turin et ceux du prince d'Or­
léans se sont VUB de nouveau dans la soirée 
pour fixer en principe les conditions de la 
rencontre. 
Le duel aura lieu demain matin, dans les 
environs de Paris, à Chantilly ou à Fontai­
nebleau. Les conditions en sont très sèv res. 
Nouvelles Etrangèresc 
BULGARIE. 
— Nouvelles politique» On télégra­
phie de Constantinople, 11 août, à la Gazette 
de Francfort : 
Le prince Ferdinand de Bulgarie a quitté 
aujourd'hui Constantinople sur le yacht que 
le sultan a mis à sa disposition. Le prince et 
son premier ministre, M. S'.oïloff, sont dans 
lea meilleures dispositions et ee déclarent en­
chantés du résultat de leur visite. 
On m'assure, dans l'entourage immédiat 
du prince, que son voyage était devenu ab 
solument nécessaire pour mettre fin aux in­
trigues que divers Etats, jouissent d'une cer­
taine influence sur le sultan, dirigeaient con­
tre la Bulgarie. Le projet de voyage a été 
tenu secret afin que les chancelleries ne pus­
sent paa le contrecarrer. 
Le but du voyage a été complètement ac­
compli. Le prince a déclaré au sultan que le 
salut de la Bulgarie résidait dans une intimi­
té la pluB étroite possible avec la Turquie, 
que le sultan personnifiait le lien qui doit 
unir les deux pays, que la Bulgarie était plus 
que jamais pénétrée de la nécessité de cette 
union et qu'elle s'appliquerait à la rendre 
toujours plus réelle. 
Il va sans dire que les réformes à introdui­
re dans la Macédoine ont aussi été discutées. 
Le sultan a donné l'assurance solennelle qu'il 
s'en occuperait dès que la paix avec la Grèce 
serait définitivement réglée. 
Le sultan a invité le prince à revenir à 
Constantinople le printemps prochain. Après 
le dîner de gala d'hier, il a dit au prince, en 
se servant de Munir pacha comme interprèle, 
qu'il avait maintenant une entière confiance 
dans le prince et dans la politique bulgare. 
Abdul-Hamid a ensuite retiré de son doigt 
une bague d'une très grande valeur et l'a 
tendue au prince Ferdinand, qui lui a baisé 
la main avec, le plus grand respect. 
Dans le courant de la journée, le prince a 
reçu la viBite du miniaire de Roumanie. Puis 
il est allé déposer des cartes chez les ambas­
sadeurs. Avant de partir, il a souscrit 15,000 
francs pour le bazar en faveur des soldats 
turcs blessés dans la dernière guerre. 
ESPAGNE 
— Les obsèques de H. Canovas ont 
eu lieu hier avec une grande solennité. Les 
troupes faiaaieut la haie ; tous les édifices 
publics étaient pavoisés de deuil ; une foule 
immense remplissait les rues ; plus de mille 
couronnes avaient été déposées à la maison 
mortuaire. 
Des salves d'artillerie ont annoncé le com­
mencement de la cérémonie, qui s'est termi­
née à sept heures et qui a été extrêmement 
émouvante. 
Les représentants de la reine et du gou­
vernement conduisaient le deuil. Les chefs 
des divers groupes de l'opposition, le corps 
diplomatique au complet, de nombreuses 
délégations suivaient le char mortuaire. La 
garnison tout entière a défilé devant le cer­
cueil, qui a été inhumé au cimetière de San 
Isidoro, dans un caveau de famille. 
Au moment de la levée du corps, Mme Ca­
novas a dit qu'elle pardonnait à l'assatsin. 
Angiolillo persiste i ne faire aucune révé­
lation. Il dit que l'acte qu'il a accompli sera 
un bienfait pour le pays. 
L'exécution aura probablement lieu mardi 
ou mercredi. 
Nouvelles Suisses. 
— Rachat des chemins de fer. Inttr-
laken, 13. Au cours de la discussion générale 
sur l'organisation de la commission du ra­
chat, M. Zemp a déclaré que le Conseil fédé­
ral est d'accord avec le système approuvé 
par le Conseil des Etats. 
Hier soir, M. Cramer-Frey avait invité ses 
collègues à un dîner à l'hôtel Victoria. 
Ce matin la séance de clôture a été ouverte 
à 71/2 heures. 
La décision de la commission au sujet de 
l'article 2, désignée comme postulat Curti n'a 
pas été une proposition individuelle mais une 
sorte de résultante de propositions antérieu­
res formulées par d'aatcei membres de la 
commission, en particulier par M. Geilinger. 
M. Comtesse avait recommandé par dee ar­
guments sérieux le rachat du Jura neuchâte-
loio, M. Favon celui du Vollandes Annemasse. 
C'est alors que M. Geilirger déclara que si le 
nombre des lignes pour lequel le rachat était 
demandé augmentait de la sorte il faudrait y 
comprendre aussi la Toîsthalbahn qui avait 
autant de droit que les autres à un rachat. 
M. Benziger avait proposé de tenir compte 
également de la ligne du Sud Est ; M. Curti 
avait fait la même proposition pour le Tog 
genbourg et Ryken, mentionnant aussi le 
chemin de fer des Grisons. 
On a reconnu alors la nécessité de placer 
la question sur un terrain général et de de­
mander au Conseil fédérât un rapport sur 
l'ensemble de la question, en ajournant tcute 
décision matérielle. 
— Interlaken, 14. Dans sa séance de ce 
matin, terminée à 10 heures, IH commission 
a achevé la discussion du chapitre de l'orga­
nisation de l'administration et ainsi, celle du 
projet tout entier. Plusieurs des propositions, 
telles que celles de la composition des con­
seils de chemins de fer d'arrondissement et 
la compétence de certains organeB ont été 
renvoyés au Conseil fédéral pour nouvel 
examen. 
Les principales modifications apportées 
par la commission sont l'élection de la di­
rection générale et celle des directions d'ar­
rondissement par le Conseil fédéral sans pro­
positions des autres organes En outre, parmi 
les compétences ;on a adopté un nouvel 
amendement de M. Gaudard réservant aux 
Conseils des chemins de fer d'arrondisBe-
ment les commandes de matériel. L'amen­
dement de M. Gobât, relatif aux subventions 
et des lignes d'intérêt secondaire, a été ren­
voyée au Conseil fédéral pour examen et 
repport. 
— Chemins de ter. Le Coneeil fédéral 
fait publier dans la Feuille officielle, avec dé­
lai d'opposition jusqu'au 2tj courant, la de­
mande de la compagnie du chemin de fer du 
Gornergrat d'être autorisée à hypothéquer 
en premier rang sa ligne à crémaillère de 
Zermalt au sommet du Gornergrat comme 
garantie d'un emprunt de 1,500 000 fr. 
— Le tronçon Spiez-Erlenbach a été livré 
hier à la circulation. Cet événement a été 
(été par la population du Bas-Simmenthal et 
le premier train a été accueilli avec enthou­
siasme à Oey et à Erlenbach. Le Conseil exé­
cutif était représenté par MM. de Watteville, 
Ritschard et Joliat. On remarquait la pré­
sence de MM. Bubler, Uebmann et Zurhu-
chen, conseillers nationaux, et des autorités 
communales. 
— Disette d'éens. Le département fé­
déral des finances se propose, dit un corres­
pondant des Basler Nachrichten, de deman­
der prochainement à l'Assemblée fédérale les 
crédits nécessaires pour frapper des écus de 
cinq francs. Les démarchee préalables né­
cessaires ont été faites auprès des Etats de 
l'Union latine. 
Depuis que l'or a disparu de la circulation 
— les banques d'émission en détiennent 
pour quatre-vingt-dix millions dans leurs 
caisses — la pénurie d'écus se fait sentir. 
Depuis 1887, le mouvement d'argent mon­
nayé a été le suivant : 
Importation. Exportation. 
1887 27,412 17,266 
1888 28,790 17,038 
1889 38,466 13,547 
1890 35,398 18,542 
1891 46,067 29,712 
1892 31,289 26,581 
1893 33,520 42,596 
1894 26,300 34,039 
1895 44,203 23 946 
1896 49,314 28,600 
L'importation a donc dépassé l'exportation 
de 109 millions dans ces dix années et néan­
moins il y a disette. Elle a surtout été sensi­
ble dans les années 1895 et 1&96, nonobstant 
une importation dépassant de 40 1/2 millions 
l'exportation. 
On ne paraît pas très au clair, à Berne, 
sur les causes de ce phénomène. 
— Consommation dn vin. D'un tableau 
publié par M. Gilliéron-Duboux dans la Chro­
nique agricole, il résulte que la consomma­
tion annuelle du vin en Suisse est de 2,181,405 
hectolitres, ce qui, pour une population de 
trois millions d'habitants, donne une con­
sommation moyenne et annuelle de 70 litres 
environ par tdte d'habitant. De cette quantité 
de 2,181,405 hectolitres, 1,250,000 hl. seule­
ment sont fournis par les vignobles suisses ; 
le reste, 931,405 hl., nous vient de l'étran­
ger. 
— Au* grandes manœuvres fran­
çaises. Le Conseil fédéral a désigné, pour 
assister aux manœuvres du Ier corps d'armée 
français, qui auront lieu du 7 au 14 septem­
bre, sous le commandement du général de 
France, le colonel Pierre Isler, instructeur 
en chef de l'infanterie, et le colonel d'artille­
rie Charrière de Sévery. 
— Bâle-Ville. Un négociant de Bàle, 
qui avait été impoli envers une demoiselle du 
téléphone de la station centrale a été con­
damné à cinq jours de prison. 
— Berne. En faisant l'autre jour le con­
trôle des billets, le conducteur d'un train ve­
nant de Zurich et se dirigeant sur Berne 
trouva dans un wagon un homme vêtu sim­
plement d'une paire de chaussettes et de 
souliers. Ce singulier voyageur avait jugé à 
propos de jeter tous ses vêtements par la fe­
nêtre, entre les stations de Zollikofen et de 
Berne. Pour éviter un scandale, il fallut à 
l'arrivée à B.srne garder l'individu dans son 
wagon jusqu'à ce que la police, avisée par 
téléphone, eût apporté de quoi le couvrir. 
— Une femme âgée, mère d'un garde-
voie, s été atieinte par un train, mercredi 
Boir, au passage à niveau des gorges de Mou-
tier. Elle a eu le crâne fracturé et n'a pas 
tardé à succomber. 
— Recrue de taille. Il s'est présenté, der­
nièrement, devant le conseil de revision, à 
Langenthal, une recrue de taille tout à fait 
exceptionnelle. Ce futur défenseur du terri­
toire n'a pas moins de 1™ 94 de haut, et son 
thorax mesure 11,115 de tour. Ce colosse pèse 
120 kilos. 
— SencliHtel. A La Chaux-de Fonds, 
vendredi matin, à onze heures et damie, un 
cheval monté par un garçon d'une douziine 
d'années et attelé à un char appartenant à M. 
Hauert, brasseur, s'est emporté à la rue de 
laSerieetest allé s'abattre à l'angle de la 
rue du Versoix et de la rue du Puits. Le 
jeune garçon est tombé et B'est fait à la tête 
une blessure qui n'est heureusement pas 
grave. Le cheval s'est cassé une jambe et a 
dû être abattu sur-le-champ. 
— Ce même jour, à six heures du soir, un 
garçon de six ans est tombe du premier 
étage du n° 18 de la rue de l'Industrie. Les 
blessures qu'il s'eet faites sont assez sérieu­
ses pour mettre sa vie en danger. 
— Zurich. M. Ziegler-Sulzer, chef des 
ateliers de la maison Sulzer, deWinterthour, 
adressait vendredi après-midi des observa­
tions à un ouvrier alsacien. Ce dernier se 
jeta sur lni et lui porta un coup avec un ou­
til à percer, lequel pénétra dans le foie. Ce­
pendant lea médecins ne croient pas que la 
vie de M. Ziegler Sulzar soit en danger. 
— La victime du vol de 143,000 fr„ com­
mis récemment à Kilchberg, est M. Kienast, 
ancien maire de la localité. Ce dernier tenait 
ces titres dans un coffre en bois placé sous 
un divan. Quelques jours plus tard, on a re­
trouvé dans un verger le coffre brûlé et les 
titres fortement endommagés. Il est probable 
que le voleur aura remarqué que ces titres, 
qui étaient nominatifs, ne pouvaient pas être 
vendus par lui. 
Canton de Vaud. 
— Cours de répétition. Les vendanges 
paraissant devoir être précoces sur les bords 
du Léman, la date des cours de répétition 
des bataillons de fusiliers d'élite 8 et 9, fixée 
primitivement du 21 septembre au 8 octobre, 
a été avancée. 
Ces cours auront lieu comme suit : batail­
lon 8, à Mathod, du 31 août au 17 septem­
bre ; bataillon 9, à Gimel, du 31 au 17 sep­
tembre. 
— Béguins, M. Urbain Gervaix, qui fut 
syndic de Begoins pendant de longues an­
nées, vient de mourir. Le défunt avait Biégé 
au Grand Conseil et à la Constituante. 
— Gland, Phylloxéra. Jeudi matin, M. 
Louis Burnat, commissaire de cercle, et M. 
Alfred Caboussat, visiteur, ont constaté la 
présence du phylloxéra dans une vigne du 
haut des Faytoux, appartenant à M. C. Brun, 
ancien syndic de Coinsins. 
Sur une ceitaine étendue, les vignes de ce 
clos, situé au nord du village, sur la route de 
Luins, n'ont pas une végétation normale ~, les 
sarments y sont généralement courts et ché-
tifs, aussi la dépression formée par les cepB 
atteints n'eut elle pas apparente. Le nombre 
de ces derniers n'est pas encore déterminé. 
Une autre tache phylloxérique a été décou­
verte ce même jeudi matin dans le clos des 
EcheletteB, près Vich, mais sur le territoire 
de la commune de Gland. On ignore encore 
l'importance du mal. 
— Grandson. On sait que la Société des 
Cléea va éclairer la ville de Grandson. La li­
gne primaire est déjà établie et l'on installe 
la station de transformation. La lumière sera 
donnée le 1er octobre. 
— Un garçonnet de sept ans, qui était 
tombé dans le lac du haut de la jetée et qui 
allait se noyer, a été sauvé par M. Z., em­
ployé à la fabrique Vautier. 
— Dans une vigne aux portes de Grand-
son, on a trouvé vendredi des grappes de rai­
sin, blanc et rouge, parfaitement mures et de 
balle venue. 
D'une manière générale, la vigne a belle 
apparence à Grandson. Les raisins sont avan­
cés, les grappes grosses. Mais la récolte ne 
sera pas très forte. 
— Morges. Le Conseil d'Etat a délivré 
une patente de notaire pour le cercle de Mor­
ges, à M. Auguste Ernest-Henri Gonvers, de 
Lussy. Cette patente déploiera ses effets à 
partir du 23 août. 
— Montreux. Dans les journées de mardi 
et mercredi, un nombre considérable de tou­
ristes, des Français surtout, sont montés aux 
Rochers de Naye par le chemin de fer. Tou­
tes les chambres de l'hôtel étaient prises. 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, malgré la 
peine que se donnait le tenancier de l'hôtel 
pour loger tout son monde, une douzaine de 
touristes ont dû attendre l'aurore assis sur 
dea chaieea ou dans des fauteuils. 
— Nyon. Jeudi Mlle V., propriétaire de 
La Redoute, se trouva, dans une chambre de 
la maison, en présence d'un jeune homme de 
dix-huit ans en train d'explorer les meubles. 
Grâce à la présence d'esprit de Mlle V., qui 
enferma l'étrange visiteur dans le vestibule, 
la police put l'arrêter. On suppose qu'il est 
un des auteurs du vol commis l'autre jour à 
Changins. Dans une vigne peu éloignée de la 
maison, on a trouvé un mouchoir contenant 
37 fr., Bomme qui paraît être le produit d'un 
larcin. 
— Orbe. La vente annuelle en faveur de 
l'Infirmerie d'Orbe aura lieu jeudi 9 septem­
bre prochain, sur la terrasse du Château en 
cas de beau temps, et à l'Hôtel de Ville s'il 
fait mauvais temps. 
— Ste Croix. La vente du 6 août en fa 
veur de l'infirmerie de Ste Croix a rapporté 
net 1862 fr. 
— La foudre est tombée il y a quelques 
jours sur une maison de la Sagne. Les dé­
gâts se bornent à deux cheminées démolies. 
— St- Georges /Corr.). Lt glacière de 
St Georges qui, depuis une vingtaine d'an­
nées, n'était qa'an iiea de curiosité pour les 
étrangers, vient d'être remise en exploita­
tion par M. Martinet, d'Aubonne. 
Treize chevaux sont employés pour sortir 
la glace et la conduire en gare d'AUaman 
pour être expédiée à Genève, etc. 
La Société de fromagerie de St-Georges a 
vendu le lait apporté dans son établissement, 
du octobre 1897 à la montée des vaches 
en 1838, à M, Al. Renaud, pour le prix de 
114/10 de centimes par kilo. 
— Vevey. La tournée Baret annonce son 
prochain passage i. Vevey ; elle comprend 
cette fois-ci les poètes et chaneonniers du 
Carillon, avec M. Grenet-Dancourt. M"-Luce 
Colas et M. Gémier, de l'Oiéon, M. Desfon 
laines, de l'Ambigu, et 11. Rolland, des Nou 
veautés. 
Elle donnera Un client sérieux, de G. 
Conrteline, qui a déjà dépassé la trois cen­
tième au Carillon. 
— Yverdon. La Société de gymnastique 
d'Yverdon a obtenu 137,20 points au con­
cours de sections de la fête fédérale de Schafî-
house. Il ne lui a manqué d'une fraction de 
point pour obtenir une couronne de lau­
rier. 
— Les préparatifs pour l'éclairage partiel 
de la ville au moyen de six grandes lampes 
électriques k arc, d'un pouvoir éclairant^da 
1000 bougies environ, ont commencé depuis 
quelques jours. 
Ltausiânne. 
— Vélocipédte. Avant hier est venu de­
vant la cour de cassation pénale le recours 
d'un vélocipédiste de Lausanne contre une 
décision de la municipalité de Lutry lai in­
fligeant une amende pour avoir refusé de 
mettre pied & terre dans la traversée de la 
ville. 
On sait que la loi de 1876 statue que, pour 
être exécutoire, un règlement municipal doit 
avoir été adopté par le Conseil général ou 
municipal et approuvé par le Conseil d'Etat. 
Or l'arrêté ici visé du Conseil municipal de 
Lutry n'avait pas obtenu cette approbation. 
Après une longue et intéressante délibéra­
tion, le recours du vélocipédiste a été admis 
à l'unanimité. L'amende a été révoquée et 
les frais ont été mis à la charge de l'Etat. 
Donc, jusqu'à nouvel ordre, le règlement 
de la municipalité de Lutry est nul et non 
avenu . les vélocipédistea ont le droit de tra­
verser la ville sans mettre pied i terre. 
— Le phylloxéra est & l'ordre du jour. 
Partout on constate la présence du terrible 
insecte. On nous téléphone qu'hier après-
midi on a découvert a Vufflens-le-Château 
une tache comprenant une cinquantaine de 
souches. 
—!Egllae catholique. M. l'abbé Hubert 
Savoy, de retour de l'Ecole des Etudes bibli­
ques de Jérusalem, a été nommé vicaire de 
Lausanne. 
— Distinction. M. A. Dériaz, chef de 
service au Département de l'agriculture, a 
obtenu pour l'exposition de ses marques pour 
le bétail et pour l'instrument î mesurer le 
bétail : 
Au concours agricole de Nogent-sur-Seine 
(Aube), la médaille d'argent : — au concours 
agricole de St Etienne, la médaille de ver­
meil; — au concours agricole de Gisors 
(Eure), le grand prix. 
Anciens élèves. Le comité d'organi­
sation de la fête des anciens élèves des éco­
les moyenne, industrielle et commerciale a 
arrêté définitivement le programme de cette 
réuion, qui promet d'être très intéressante et 
dont la date est figée au 25 septembre pro­
chain. 
Les circulaires, avec formules d'adhésion, 
vont être envoyées à toutes les adresses qui 
ont pu être recueillies, mais, leur nombre 
étant malheureusement fort restreint, tous 
les anciens élèves de ces écoles sont priés de 
donner de suite leur adresse, ainsi que cel­
les qu'ils connaissent d'anciens camaradej 
hors du canton, & la commission des adres 
ses et publicité (M. A. Borgeaud, imprimeur, 
Lausanne). 
Le comité serait reconnaissant à tous les 
anciens élèves qui liront ces lignes de bien 
vouloir, dès ce jour, envoyer directement 
leur adhésion et celles qu'ils pourraient re­
cueillir, à l'adreise ci-dessus, sans attendre 
les circulaires de convocation. 
(Communiqué) 
Tir. Il y a aujourd'hui dimanche tir à 
Mauvernay. Le public est prié de ne pas pas 
ser sur la ligne de tir. 
— Niveau du lac. Le niveau du lac eat 
encore descendu, cette semaine, de 6 centi­
mètres. Il est actuellement à la cote 167. 
En Savoie. Le Journal officiel de la 
République française a publié, le 12 arût, la 
loi qui déclare d'utilité publique l'établisse­
ment d'un chemin de fer d'intérêt local, i 
crémaillère, allant de Chamonix à Montan-
vert. 
— Les étrangers & Lausanne. La sai­
son, cette année, est brillante. Rarement 
Lausanne a été visitée par d'aussi nombreux 
étrangers. Les hôtels sont bondés. Plusieurs 
d entre eux ont dû, cette semaine, refuser du 
monde. 
D après Ie3 relevés officiels, il est descendu 
à Lausanne-Ouchy, du 6 au 12 août, 2351 

























Memento do 13 août 
Société de tir nui Arme« de guerre. Tir dès 1 henre. 
Cercle de Beau Séjour, de 4 à 6 h. Concert par 
l'Orchestre. 
Place du Tunnel, Cirque toreh, à t h. et à 8 h 
Représenta lions. 
Jardin du Casino-Théâtre, à 8 1|4 h. Concert par 
l'Orchestre. 
Pharmacies ouvertes toute la journée du dimanche 
18 août. Mercanton, rue Martheray : Hultin, St-
François ; Terry, Halle. 
Memento du i6 août. 
Place in Tunnel, Cirque Lorch, à 8 h. Représen­
tation . 
Place Monthenon, 10 8(4 h. Concert populaire. Or 
chestre de la Ville et de Beau-Rivage. 
Dernier Courrier. 
— Interlaken, 14. Voici quelques dé­
tails complémentaires sur les délibérations 
de la commission du rachat : 
Les compétences de la Direction générale 
ont été réduites, mais celles des conseils 
d'arrondissement ont été augmentées. La dé­
signation de « Conseil de chemins de fer 
d'arrondissement » a été remplacée par celle 
de « Conseils d'administration d'arrondisse­
ment ». 
L'amendement suivant de M. Curti a été 
repoussé à l'unanimité moins deux voix : 
« Le personnel des chemins de fer et des 
grandes associations professionnelles telles 
que les associations commerciales et indus­
trielles, les associations d'aubergistes, etc. 
pourront être représentés dans les délibéra­
tions du Conseil d'administration avec voix 
consultative. Les dispositions à ce sujet se­
ront fixées par un règlement établi par le 
Confeil fédéral et soumis i l'approbation de 
l'Assemblée fédérale ». 
Quant à l'amendement Gobât qui a été 
adopté, en voici la teneur : « La Confédéra­
tion construira les lignes à voie normale se 
Boudant directement au réseau fédéral dont 
la moitié au moins du capital de construc­
tion sera assuré au moment de l'opération 
du rachat, et allouera aux autres une sub­
vention égale qui leur sera allouée par les 
cantons intéressés. 
, "T,8,1?™'Un jeune berger originaire 
du Val d Aoste a disparu de Praz, au dessus 
de Bourg-St-Pierre. Depuis le 3 août on ne 
1 a pas revu et on ignore s'il est rentré dans 
son pays, ou s'il a été victime d'un accident. 
— Lucerne, 14. M. Cssimir-Perier avec 
«mille et suite est arrivé à Lucerne. Il est 
descendu à l'hôtel Schn eizerhof, pour un 
séjour de quelque durée. 
Paris, 14. Contrairement à ce qu'an­
nonçaient do précédentes dépêches, le duel 
entre le comte de Turin et le prince Henri 
d Orléans n'a pas eu lieu ce matin. Les té­
moins sont actuellement réunis au Grand-
Hôtel. 
Paris, 14. Les témoins du comte de 
Turin et da prince Henri d'Orléans ont eu 
™ roatm une entrevue qui a duré de 9 h. à 
il 1/2 h., mais dont le résultat est inconnu. 
Une nouvelle entrevue devait avoir lieu dans 
1 après midi. 
. Madrid, 14. La Gazette publie une 
circulaire recommandant aux tribunaux de 
poursuivre les journaux qui font sous une 
torme quelconque, l'apologie de l'anarchie. 
. - yergara, 14. Le secret a été levé pour 
Angiolillo, dont le procès est terminé. 
— New-York, 14. Une dépêche de la Ha­
vane au Herald annonce la démission du Gé­
néral Weyler. 
Toulon, 14. Le contre torpilleur Fau­
con est parti pour la Canée. 
Staranger, 14. On a va ce matin, à 4 
heures 50, i bord du vapeur Kong Halfad 
entre Haugasund et Riwarden, un grand bal'-
lon muni de guide ropes, planant à 300 m 
au-dessus des sommets les plus élevés dans 
la direction ouest sud ouest. 
— Stavanger, 14. Le capitaine du va-
peur Indholmen arrivé ici dans la matinée a 
déclaré que l'aéronaute Cette a fait hier une 
ascension à Arendal par vent du sud est 
C est probablement son ballon qui a été aoer 
çu par le Kong-Halfad. 
— Francfort, 14. On mande de Budapest 
» la Gazette de Francfort que jeudi, prè3 de 
Neusohl, des soldats du 16e régiment de Hon-
veds ont tiré, pour des motifs encore incon­
nus, sur le 2« bataillon du 25« régiment d'in-
fanterie. Six soldats ont été grièvement bles­
sés. L'enquête a prouvé que les fusils d'un 
certain nombre de bonveds étaient chargés 
de morceaux de plomb. De nombreuses ar­
restations ont été opérées. 
Dépêehes. 
~~ Budapest, 14. La Correspondance de 
Budapest annonce que le baron de Banll'v a 
reçu ces deux derniers jours deux lettres de 
menaces, signées du président du club des 
anarchistes de Erlau, dans lesquelles on lui 
annonce une mort certaine s'il ne résigne pas 
le pouvoir. 
— Le village de Garany a été complètement 
détruit par un incendie. Cent trente-sept 
maisons ont déjà brûlées. 
, ~ Madrid, 14. On a arrêté i Vitoria un 
Allemand parlant fort bien l'italien qui venait 
de Barcelone et qu'on soupçonne être en re­
lation avec les anarchistes. A la suite de ses 
réponses contradictoires son arrestation a été 
maintenue. 
On cherche à établir l'identité d'un autre 
Allemand venant d'Italie et qui a été arrêté à 
Barcelone. 
7 Paris, 14. Les témoins du lieutenant 
Pmi fatigués d'attendre une réponse de la 
part des témoins du prince Henri ont quitté 
Paris aujourd'hui. Ils rentrent en Italie. 
Lee témoins du général Albertone sont 
allés cet après midi chez les témoins du 
prince Henri auxquels ils ont déclaré, après 
une longue conférence, qu'ils devaient s'ef­
facer devant la personnalité du comte de 
Turin. 
Rome, 14. De Paris i l'agence S/e/ani 
ou assure que le duel entre le comte de Tu­
rin et le prince Henri d'Orléans aurait lieu 
lundi, à l'étranger. L'arme choisie serait 
l'ânaa 
Constantlnople, 14. La question de 
1 indemnité n'est pas encore réglée par suite 
des objections présentées par la Grèce au 
projet concernant l'établissement d'un con­
trôle financier. 
Montreax, 14. L'assemblée générale 
des actionnaires du grand hôtel de Territeta 
été tenue aujourd'hui. Les comptes et le rap­
port de l'administration ont été approuvés. 
L'assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende de 10 0/0. 
Le conseil d'administration a été réélu. 
— Bellinzone, 14. Sur le rapport du 
délégué fédéral Dufour, le Conseil d'Etat a 
ordonné l'inspection minutieuse de tout le 
vignoble du canton i partir du 30 août pro­
chain. 
SAVON DES PRINCES DD CONGO 
le plus parfumé des savons de toilette 
5 grands prix, SO médailles d'or. 
Lausanne. • Imprimerie J. Couchoud. Place Bel-Air, 12. 
NOTRE PRIME 
Une nouvelle édition revue et aug­
mentée du 
CUISINIER 
à la bonne franquette 
comprenant plus de IOOO pages et de 
1600 recettes étant actuellement sous 
presse, nous avons pensé être agréable 
aux nombreux abonnés auxquels nous 
n'avons pu l'adresser l'année dernière 
par suite de l'épuisement du stock en 
leur faisant réserver quelques exem­
plaires. 
Prix du volume fr. 2.50 
port en sus, au liou de fr. 4 
MB. Encore quelques volâmes 
à la disposition de nos abonnés. 
Jeune homme (Allemand) qui étu­
die le français, cherche à faire la con­
naissance d'un monsieur pour converser 
en français, faire des promenades, etc 
Offres sous chiffres Qc 10110 L à Haa* 
senstein »t Voglcr. t»nwannf. 
AUX BOULANGERS 
tin Jenne ouvrit r de 23 ans de­
mande emploi. 
S'adresBer à l'agence de publicité 
Haasenstein et Vogler, Lausanne, 
sous chiffres P 10408 L. 3905 
Jeune fille 
de m ans environ cherchée pour Zu­
rich dans petite famille, pour aider au 
ménage. — Bon traitement et occasion 
d'apprendre l'allemand. 
S'adr. à Mme Aeppli.Heltx, Obst-
gartenstraese 20, /.nrlcli. 
A vendre environ 4800 litres • 
VIN 1895 
premier erû de Vevey. Pour faci­
liter les amateurs on détaillera par 
fustes de oOO litres environ. 
S'adresser à Henri Riigger, tonnelier. 
Vevey. 
PERDU 
une montre en or avec chaîne, de 
St-François à l'église écossaise. 
La rapporter contre récompense & 
à t'agence de publicité Hnasenstein 
et Vogler, Lausanne. 8902 
Banque d'Escompte et de Dépôts, Lausanne 
C-AJPXT^Ii 2,500,000 
Nous recevons des dépôts : 
eu «ompte-eoarant à vue à I °/« 
. " i 1 jours de préavis à î '/• % 
contre boni de dépdta à 1 au à 3 '/* 0/° 
à 6 ai18 ! ! *. 1 *. à S »/4 °/o 
Nous faisons des avances sur titres courants par billets à S ou 4 mois, à 
S o/o sans commission. 
AU PHÉNIX 
i, rue du Pont, 1 LAUSANNE 1, rue du Pont, 1 
IFIILT 3DIE S^-IS03ST 
GRANDE VENTE AU RABAIS 
avec 25, 30, 40 et 50 0(0 de diminution sur 
tous les articles de la saison à solder 
Nombreuses OCCASIONS à tous les rayons 
COUPES ET COUPONS 
LIQUIDATION 
complète et définitive de toutes les 
CONFECTIONS 
pour fillettes et enfants 
Transports funèbres pour tous pays 
C E R C U E I L S  
en tous genres, tous capitonnés, du plus modeste au plus riche 
Gustave GENTON 
CHALET DE LA GARE DU FLON 
Téléphone ÎSSO — LAUSANNE — Téléphone 1S60 
Choix immense de couronnés perles st mit*!, bouquets, 
croix, lucres, lyres, herpès tunérelres 20 
Prix très modérés Prix très modérés 
BOURSE DE LAUSANNE — Coure Ou 14 Août BOURSE DE PARIS 
ACTIONS i Dam. 
Panqaa cantonale vaadotsa . 716 — 
CaiMe hypothécaire TandoiM 675 — 
Banque d'escompte. . . . 'SIS — 
•— • " i 
e ...
Chemin de ter Vfdge-Zermatt 500 
. GUoa-Naye . . 
„ ' » Territet-Glion 
Goaf. U Navigation, libér.. 
» > tfOtr.v. 
Mofiltoé do Grand-Pont. . . 
a fOoahv . . 
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OBLIGATIONS 
Canton de V«u. . 
t *U "/« Ville de Tjn«*nn^ t 
» V. % Caisse hrpoth. Tau. 
IV» 7. Jura-Slmplon . . . 
I •/• Jura-Sim., Jougn»-Kalé. 
1% Canton de Généré, à lots 
.  4  • / .  G U o n - N a y e  . . . .  
I •/, Lombardes »n«ianno« # 
1%Méridionales d'Italie. . ->.u aa 
~ de Frlhourg (lots) . . i 
MbovfâoftMa(iots) . | 
Change à vue. 
D«m. Offert 
~ ic ss 14 
- .100 50 
- 100 50 
- 100 50 
507 - >507 75 





iDem ! Offert 
. 100 17.100 13 
.•100 10 100 lll 
. .1 94 ?i IS 73, 
t. . «08 —'1119 
Cour* drs valeurs par chaq 
108 50iS09 
ISS 7li 1S3 85 
MO 95 941 
OBLIGATIONS 
s*/. Français.. . 
f V«®/0 français. 6 % Italien. . . 
4 % Russe Orient 
4%*xt (Espagne) 
4*/, Turc . . . 
5 °/o Portugais. . 
Douanes Ottoa 
Tabacs Ottomans. Lombardes ans. . 
Court de Clôture. ACTIONS 
105 - Crédit fonder . . 
107 77 Banque de Parla. 
94 15 Crédit Lyonnais . 
cl rQ Banque Ottomane 61 78 Suez . . 




«•/.Fédéral . . . 
• «/«•/.Fédéral 1887. 
JV.% > 1894. 
5 •/.Genève. (Iota) . 
§•/.Italien. . . . 
4•/.Serbe. . . , . 
6 •/ . Cuba . . ! . 
ACTIONS 
Jura-Simpion . . . 
privll. 
h— J 
Central-Suisse . . 
Nord-Kst Suisse . . 
Union Suisse.. • . 
Crédit Lyonnais . . 








ugne-Bclép. . Gothard 
* rrouioe <]p fraori non compris l'ioUrtt CharterL Gold fieida! I 17 15 
Chemins Lombards i Sarasossa 
WwSf japigna. * 




4°/. Central-Suisse . 
4®/« Nord-Kst Suisse 
S °/. Crédit to. Kgy 1. 
S°/0 Lombardes anc. 
S0/, lombard, nouv. 
I •/. Méridionales. . (•/. Méridion Bons . 
!•/. Chemins italiens 
S*/, Salonio. -Const. 
4*/, Banq. Ch. Orient 
*"/, Gré. L F.-Canad. 
*°/. Soc. fin. F.-Suis. 
4«/••/. C.L*. Russe 
44/« «V.Salève. . . 
B*/.Sosnowlae . . 
»j l'intérêt ett compris daui le c, 
684 















LÎSf*l,II• ,  on • P%J* *' Aet• Gr brasa- B70. 
V-K0/K°A^Lrail8a?no 400 50- Tram- ,aas* 102- Méridionales 810 50. LoU 
comm. frib 84.(50 Lots turcs 117. 
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Thermomètre. 
7 k. m. 16 5 13 8 16 1 18 4 15 7 1 h. s 11 i n u îi y 1 11 0 14 5 9 h. * . 13 9 16 H m u H 8 16 4 17 8 Max. . M 9 i? o 3(t u 13 () 26 4 16 5 Min . 14 5 10 i 11 H 10 3 U 0 131 
Soleil) 14 Il 3 45 11 45 13 - 0 30*4 15115 Plais 1k 1 1 U 1 3 j 
Temps probeble Beau et 
chaud. 
FABRIQUE DE TUYAUX 
et carrelages 
E N  C I M E N T  P O B T L A N D  
Auges, Eviers, Gargouilles 
Prix très modérés 
COMAZ FRÈRES & C1» 
ALLAMAN-OARE 1BBS 
TRAITEMENT 
efficace par lettres des maladies 
chronique* 






Lausanne et Genève 
13 août 1897 
V E A D X  
dm iHfflêi fendu 
45 h 140 39 39 
60 à 180 134 134 
B O U T O N S  
— à— 37 37 
Genève — à — — — 
Le veau se vend à 
Umue lit QUI. fr. 1.16 2UQU|. fr. 1.— 
Genève « » 1.08 a » 0 90 
Le mouton se rend à 
Uanau lrtjUl.fr.l.BO îieju] tr.1.30 
Ctaatv* • » 1.60 . » 180 
CAFE VAUDOIS 
RIPONNE S, LAUSANNE 
lVena 4a 15 moût 1897 
Dîner do 19 à S h., fr 9.90, vin compris. 
Potage chicorée 
Petits rameqoins an fromage 
Roastbeef anglaise 
Flageolets sauce an beurre 
Dessert 
Souper de 6 à 8 h. soir,fr. 9, yin compri \ 
Restauration à la carte à toute heure. 
ON LIVRE A L'EXPORTE 27B0 
Ch.BO VET, propriétaire 
îCVÛUE DE 
C A O U T C H O U C  ^  
I 
^ Place Riponne, 2 ^ 
Mmi Veuve RAISIN 
SAGE-FEMME 
Maison de 1er ordre. 881 
Re«*lt des pensionnaires 
H u e  d a  M o n t . B l e u e  1 6 . 1 O f e n t r e  
pris de le Qere 
Traitement doa, maladies de dames. 
A remettre 
pour cause de santé, un magasin 
d'articles de lingerie en dépôt, 
traitement fixe, nombreux avantages 
Conviendrait à personne possédant pe­
tit capital. Adresser offres Z 620 poste 
restante, Vevey. 
Madame veuve Louis Perrin-
Anefh, les familles Perrln et 
Auetb, à Ouchy, remercient 
bien sincèrement toutes les per­
sonnes, ainsi quo les sociétés, qui 
leur ont témoigné tant de sym­
pathie dans le grand deuil qui 
vient de les frapper. 3895 
Monsieur et Madame Henri 
Céréaole, docteur, à Morges, 
et les familles Cérésole et Gul-
san ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
de faire en la personne de leur 
cher petit 
LAURENT 
décédé à Lausanne, le 14 août. 
L'ensevelissement aura lieu à 
Morges, le londi 16 août, à 11 h. 
du matin. Culte à 10 h. 3[4. SS98 
LA 
MUNICIPALITÉ DE LAUSANNE 
fera miser dans une des salles de la 
Maison de ville, le samedi 21 août 
1897, à 2 h. après-midi, les Lois ci-
après : 
Benenté 
S moules de sapin, Kos 




à 20 J 
Corbessières 
B 4]4 moules de sapin, » 






5 moules de sapin, » 






5 moules de sapin, » 






4 tas de perches » 1 à 4 
Lausanne, le 7 août 1897. 
3798 Direction des Domaines. 
LA 
MUNICIPALITÉ DE LAUSANNE 
fera miser à Romanel, le 24 août 
1897, à 2 heures après midi, les bois 
ci-après : 
Vernand-dessous 
61i« moules de chêne, Nos 6 à 42 
1950 fagots de bois div„ » 141 à 160 
Vernand-dessus 
7 moules de chêne, » 6 à 42 
5575 fagots de bois div., » 251 à 306 
Lausanne, le 14 août 1897. 
390 L Direction des domaines. 
MUNICIPALITÉ DE LAUSANNE 
Un concours est ouvert pour repour-
voir la 
place de chauffeur 
à l'entrepôt frigorifique de* abat­
toirs de Lausanne, pour la fin de la 
saison de marche (31 octobre 1897). 
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 
18 août courant, à 6 heures du soir, à la 
direction des Domaines, où les intéres­
sés peuvent prendre connaissance des 
conditions. 
L'entrée en fonctions aura lieu le 25 
août courant 
Lausanne, le 11 août 1097. 
3844 DIRECTION DES DOMAINES. 
Jardin du Casino -Théâtre 
— o— 
Dimanche 15 août 1897 







La Société de 
sous la direction de 
M.  MICHEL 
—O— 
•prM ' I 5 O OIF.TTT-
En cas de mauvais temps, le con­
cert aura lien dans ia salle du 1er. 
Pendule 
électrique 
avec nombreux petits appareils élec­
triques en miniature, h vendre, 120 
francs. *254 
8'«dr. an bnrwiii du journal. 
A vendre à Uyon 
petit bâtiment ayant magasin et 
appartement. 
S'adresser élnde J. Gfrvalz, no­
taire, Kyon. 3852 
Cercle de Beau - Séjour 
—o — 
Dimanche 15 août 1897 
de 4 & 6 h. 
C O N C E R T  
DONNÉ PAR 
l'Orchestre de la Ville 
et de Beau-Rivage 
Entrée 1 ibre (sur la présentation 
de leur carte) pour MM. les^mem-
bres du Cercle et leurs familles 
Etrangers : Entrée 50 cent. 
En cas de mauvais temps leçon-
cert aura lieu dans les salles 3888 
Tlace du Tunnel, Lausanne 
— o— 
Dimanche 15 août 
à 4 h. de l'après-midi 
et à 8 h.du soir 
Dan» chaque représentation 
Le lion éeuyer 
Lundi 16 août, à 8 h. soir 
REPRÉSENTATION DE GALA 
Pour la ire fois à Lausanne 
Le dressage le plus sensationnel ôe 
l'Europe 
LE LION ÉCUYER 
dressé et présenté par le dompteur 
M. PENJE, dans un grand n-a-
nége en fer, construit spéciale­
ment à cet effet. 
Un lion adulte exéente, à 
cheval, exactement les mê­
mes productions qu'un 
éeuyer. 
En outre, début du personnel 
complet. 
Chaque jour grande représen­
tation. 
A l'issue de chaque représen­
tation Voitures des tramways sur 
la jrare,sur Lutry et le dimanche 
sur Chailly. 3883 
ANCIENS ELEVES 
DES 
i et commerciale 
DE LAUSANNE 
—O— 
Les tambours des établissements 
sus-mentionnés, qui désirent faire par­
tie du cortège pour la Féte du Bols 
du 25 septembre prochain, sont 
priés d'envoyer leur adhésion ou s'ins­
crire à l'HOTEL DR FRANCE. 8903 
Ecole particulière de PBuerraz 
RUE CENTRALE 3 
p:>ur les ClaiNe préparatoire 
écoles supérieures. 
Clame enfantine. 
La rentrée aura lieu le 17 août. 
S8B1 
Une jeune fille 
développée et b;en élevée trouverait 
emploi rétribué pendant quelques 
mois dans famille du pays, qu'elle ac­
compagnerait à Paris et an Midi. 
S'adresser par écrit à M. le pas­
teur de Loës, Rosemont, Lausanne, 
qui renseignera. 3879 
On demande, pour fbmille an­
glaise habitant Lausanne, une 
cuisinière 
parlant si possible un peu l'an­
glais. Entrée le 25 août. 
Mmo Pouly-Morel, PaludS. 3904 
A vendre 
un bon char à bras, avec pont mo­
bile. S'adr J Reiser. Villa Pontaise. 
fln rhpprhp «n OU deux enfants pour 
Ull lillul ullu partager les leçons d un 
petit garçon. S'adr. avenue Bergières 1. 
Banque Ch. SGHMIDHAUSER & C'° 
Société en commandite par action» 
2 ,  R U E  H A L - D I M A N D ,  2  
Nous rte A TOUS d»* dépôts : 
En compte courant à î 1/2 0/0, franco commission 
Dépôts à l'année à S 1/2 0/0, r> 1918 
Dépôts à S ans à 4 0/0 » 
Achats et ventes de titres. Encaissement de conponi. 
Avances sur nantissement de titres. 
GYMNASE CLASSIQUE 
L'année scolaire 1897-1898 s'ouvrira le lundi 20 
septembre 1897. Les examens d'admission an Gymnase et les 
examens complémentaires auront lieu les lundi 20 et mardi 21. Les 
candidats sont pries de s'inscrire auprès du Directeur du Gymnase 
le jeudi 16 septembre. 
Les cours commenceront le mercredi 22 septembre, à 8 h. 20 
du malin. 
3884 Biaudet, Directeur. 
SOCIÉTÉ Dimanche 15 août dès 1 heure du soir à la nuit 
T I R  
ARMES 
DE 
G U E R R E  
Xi jA. 1CJ SES A. IX HT JE à 800 et 400 mètres 
Tir ordinaire, à prix, au carton et au coup centré (Cible Bonheur) 
Réception de nouveaux membres au Stand 8885 
CUISINIERS GRAND CHOIX DE TESTONS ET BÉRETS 
en véritable coutil blanc 
PMAIER & DUCAS WEILER 22, Rue du Pont, Lausanne 8645 ATXSSIEBS 
Envoi à choix franco de port 
Fourneaux-potagers d'occasion 
remis en bon état 
— à des prix très avantageux — 
A. TREICHLER 
PX.ACE ZDTT TTTJSTISriEI., 9 
LAUSANNE 8891 
LE MAGASIN DE SOLDES 
Place St-Laurent, à côté du Petit-Bénéfice 
est ouvert le dimanche jusqu'à 11 h. 1/2 
38S6 
.«SPORTS FUNi/ft, CERCUEILS 
touB fabriqué8 dans mes ateliers avec 
pour tous Pays «S le plus grand soin ot peuvent défier, 
-jgL par leur qualité et lour prix, n'im­
porte quel cercueil venant du dehors. 
Fr. HESSENMULLER, fab' 
Fournisseur de la Ville de Lausanne 
Rue taira, à côté de l'Etat civil 
615 Téléphone 615 
Grand choix de fleurs et couronnes mort. 
^FABRIQUE* MAGASIN d* 
'  CERCUEILS 
F.R.HESSENMÛLLÈR,"! 
Rue Chaucrau. tAUSAN N Er 
LAIT STÉRILISÉ 
DE LA 
Société d'industrie laitière, à Yverdon 
Le meilleur aliment ponr les en-
fonts en bas Age ; recommandé spécialement 
par les médecins du canton de Yaud. 2611 
DÉPÔT A LAUSANNE : 
MM. MANUEL Frères et Succursales 
MAGASIN DE MEUBLES 
BON-SOU MONTBENON LAUSANNE 
Près du Tribunal fédéral 
FRANÇOIS PERRIN LOUIS PERRIK 
Ebéniste 2610 Tapissier 
Meubles de salon, salles à manger et chambres à coucher 
Confection de rideaux, tentes et stores 
ÉBÉNISTERIE GARANTIE FAITE DANS NOS ATELIERS 




à proximité do la gare, avec grands ap­
partements, magasins et terrasse, de 
construction récente. Facilités de paie­
ment. 
Al louer 
1 Anx Boulevards, pour le 24 sep­
tembre, local bien exposé pouvant con­
venir piur dépôt. 
2 Rue Rt-Etienne, appartement de 
quatre pièces et cuisine, disponible 24 
septembre 
3. De suite ou à volonté, anx abords 
de la Tille, appartement de 3 pièces, 
cuisine, dépendances, avec jardin à vo 
lonté. Conviendrait pour famille tran­
quille. 
S'adresser Agence immobilière 
vaudoise. A. Badel, gérant, roe 
Madeleine 1. 3892 
34o7 
dès le 15 novembre 3397 
la maison de campagne 
meublée, de Jonlens, à 20 minutes 
au-dessus de Morges —Téléphone — 
S'adr. à MM. Monsy & Carrard, 
banquiers, à Itlorge*, ou à M.Bonssy, 
libraire, rue de Bourg, à Lausanne. 
A louer de suite 
1. Un appartement remis à n°uf 
de quatre chambres, alcôve, cuisine et 
dépendances. 
2. Deux chambres pouvant srvir 
de bureau. 
S'adresser à F. Knenzl, confiseur, 
4. place Pépinet. 3882 
LOUEE 
de suite ou ponr le 24 septembre 
Bel appartement 
compo-é de 6 chambres, alcôve, cuisii e 
et dépendances. Eau et gaz. Grand bal­
con au midi. S'adresser à M. Albert 
Barbey, rne de Bonrg 3363 
A louer 
Tourelle St-Pierre 11, pour le 24 
juin, appartement de 650 fr. et un 
dit de 1600 fr. avec chambre de bains. 
S'adr. dans la matinée à Mme Isos, 
même maison au Sme. 2140 
A LOUER 
Avenue des Cèdres, an Blan-
pas, le troisième étage de la maison 
dite Les Saules No 4, propriété Pache. 
S'adr. pour les conditions au notaire 
G. Ganlls, à Lausanne. 2858 
A louer 
deux Jolis appartements de trois 
pièces, cuisine et dépendances. Eau et 
gaz dans la maison. S'adr. au bureau de 
M A. Demiévillc, rue du Pré. 3799 
Hôtel avec Café 
A loner présentement, l HAtel du 
Port & Ourhy près Lausanne, en 
pleine activité et jouissant d'une bonne 
clientèle. Situation au bord du lac; vue 
étendue. Reprise fr. 15,000 comptant. 
S'adresser élude du notaire Ber> 
gier, Grand-Chêne 1, Lausanne. 3855 
Pour cause de santé, 
à remettre 
un esfé'Chooolai et pension, dans 
un quartier bien fréquenté. 
S'adresser à l'agence de publicité 
Haasenstein et Yogler, Lausanno, 
sous chiffres P 10298 L. 3859 
générales sur la Vi 
FONDÉE EN 1841 
Fonds de garantie : 41 millions. 
Capital social : 5 millions entièrement versés 
TARIFS AVANTAGEUX — CONDITIONS LIBÉRALES 
Combinaisons spéciales ôe la Caisse Paternelle : 
Assurances à effets multiples, polices souches capitaux divisés 
en parts. — Assurances vie entière sur une ou deux têtes. — Rentes 
viagères, etc. 
Pour prospectus ou renseignements, s'adr. à M. L.GENTON, 
mandataire de la Cie pour le canton de Vaud, rue Neuve 5, Lausanne. 
Présentement on ponr 
le 24 septembre, A loner, 
an centre de la Tille et 
bien situés, 
appartements 
de 4 à 5 pièces. 
1100 francs. 
Prix 700 * 
A louer 
an magasin et nn grand lo­
cal pouvant être utilisé 
comme atelier. 3786 
S'adr. au bureau de F. 
G BILLET de E. FILET, Pl. 
Biponne, maison Gandolfo. 
GLACE 
A vendre une grande glace 
style antique. 
S'adr. au bureau du journal. 
On demande à acheter 
en ville ou à proximité, une 
petite propriété 
tranquille avec jardin, dans les prix de 
15 à 30,000 francs. 
Adresser les offres par écrit étude 
Th. Héritier, Grand-Chône i, Lan-
3856 
Une bonne couturière 
demando do l'ouvragn en ionrnée et à 
la maison. S'adr. ruo du Pré îl, au 1er 
Docteur GAMPART 
3, ZRTJIE 1DJJ MIDI, 3 
de retour 
Consultation* gratuites 
de 8—9 h dn matin 38 30 
MALADIES DES ENFANTS 
Emile SEGRETAN D. D. S. 
Chirurgien-dcniistc 
vient d'ouvrir un Cabinet dentaire 
2, Rue Enning, 2 
à côlé de l'Hôtel du Faucon 
Consultations de 9 à 12 et 2 à 4 h 
pauf le jeudi 2875 
Chambres disponibles 
Arrangements pour familles 
Prix modéré < pour passagers 
pendant les vacances 3900 
Avenue Agassiz 5 
I AiitA explique los Cartes 3899 
LUUlo Potit-Chftne 3. T.snn<i"»'0. 
ATTENTION 
Tous les comptes des associations 
Simmen et Capt et Simmen et 
Arnold doivent, pour leur validité, 
ê'.re acquittés par M Arnold pè/e, qui 
seul a repris la cuite du commerce de 
papier et fabrique de cornets à partir 
du 1er août. 
l 
EN SOLDE 
2, Place Pépinet, 2 
Leçons d'anglais 
S'adresser à Mlle Galibert, Mont» 
riond-le-Crét^^^^^^^^^^3S89 
ROBES ET CONFECTIONS 
Clanpient de domicile 
Les ateliers de Mme Belous-Golaz 
sont transférés 3344 
5 Rue Beau-Séjour 5 
Be*-de-chaui»sle Téléphone 
Terrain à "bâtir 
Belles parcelles situées au Pa­
vement «ont 
à vendre 
Pour tous renseignements s'adresser 
à M. Panchaud, géomètre breveté, 
rue Haldimand. 3779 
Placement de capitaux 
A Tendre, en quartier populeux de 
la ville, une maison d'habitalion en très 
bon État d'entretien et de bon rapport, 
avec magasios et caves. 
S'adresser à l'étude H* Richard, 
Mercerie 54-25. 3678 
Grand jj| 
Gain accessoire 
offert ! — Demander à 
Cari Sacht, Copenhague V. 
r irct HE lice 
habite Montrenx, 84, Grande rue, 
et tous les mercredis à Lausanne 
31, Grand-St-Jean, 31 
au Sme, porte à gauche 3S50 
HENRI ROD 
Place Chauderon, Lausanne 
Fournitures pour Bâtiments 
REVÊTEMENTS ARTISTIQUES 
en alnc-émail 3388 
Bicyclette 
A vendre, pour cause do départ, une 
bonno bicyclette anglaise forte routière. 
S'adr. sous chiffres Me 9908 L à Haa-
senstein et Yogler, Lausanne. 
